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ROUBAIX, LE 2 JANVIER 1893 

L'INSPECTION DU TRAVAIL 
DAJÏS L E S M A N U F A C T U R E S 

M . l e m i n i s t r e d u c o m m e t c e e t d e l ' i n d u s t r i e 
v i e n t d ' a d r e s s e r u n e c i r c u l a i r e a u x i n s p e c t e u r s 
d i v i s i o n n a i r e s d u t r a v a i l d e s e n t a n t s d a n s l e s m a ­
n u f a c t u r e s . C e t t e c i r c u l a i r e s e t e r m i n e c o m m e 
s u i t : 

M a l g r é t o u t e la d i l i g e n c e a p p o r t é e par le c o m i t é 
consu l ta t i f d e s a r t s e t m a n u f a c t u r e s e t la c o m m i s s i o n 
s u p é r i e u r e du trava i l c h a r g é s de la p r é p a r a t i o n d e s 
r è g l e m e n t s d 'adminis trat ion pub l ique p r é v u s p a r plu­
s i e u r s ar t i c l e s de la loi , il e s t d è s à p r é s e n t c e r t a i n 
q u e c e s r è g l e m e n t s n e p o u r r o n t pas ê t r e p r o m u ! 

c l i a in . 
D a n s c e s c o n d i t i o n s , tant q u e la loi n 'aura p a s é t é 

c o m p l é t é e par les r è g l e m e n t s e t q u e , d'autre part , 
c e r t a i n e s r é g i o n s s e r o n t d é p o u r v u e s d ' i n s p e c t e u r s 
d é p a r t e m e n t a u x , il n e parai t p a s p o s s i b l e d ' a s s u r e r 
partout u n e app l i ca t ion u n i f o r m e d e s p r e s c r i p t i o n s 
l é g i s l a t i v e s n o u v e l l e s , e t j ' e s t i m e , d'accord a v e c la 
c o m m i s s i o n s u p é r i e u r e , q u e , p e n d a n t c e t t e p é r i o d e , 
v o u s d e v e z s u r t o u t v o u s efforcer de fa ire c o n n a î t r e 
a u x indus tr i e l s l e s o b l i g a t i o n s n o u v e l l e s qui l e u r in­
c o m b e n t e t l e s m e s u r e s qu' i l s a u r o n t â p r e n d r e p o u r s e 
s e u m e t t r e e n t i è r e m e n t à la loi: c e s a v e r t i s s e m e n t s n e 

p a r l é . 

UH GRAND SCANDALE EN ALLEMAGNE 
Si les scandales d'autrui pouvaient nous 

consoler des nôtres , ce qui se passe en Alle­
magne iious fournirait d'amplesconsolations. 
Un journal socialiste, le Worwâerts, nous 
donne d ' intéressants renseignements sur 
l'emploi qui a été fait du fonds guelfu,connu 
sous le nom de « fonds des rep t i les» . On 
sait que ce fonds guelfe se compose des biens 
particuliers du roi de Hanovre, confisqués en 
1867, lors de l 'annexion à la Prusse de cet 
E ta t de la Confédération germanique. Il 
s'agit d'une somme de 17 millions le tha-
lers, c'est-à-dire d'environ 60 millions de 
francs. 

On savait depuis longtemps que l 'argent 
pris au roi du Hanovre servait à payer les 
services de certains agents politiques. Ce 
qu'on ignorait , et ce qu'on sait maintenant , 
grâce aux révélations du Vorwaerts, c 'est 

3u'il servait aussi à acheter les consciences 
e membres du Par lement et à corrompre de 

grands personnages fonctionnaires civils et 
mili taires. D'après l 'organe socialiste, de 
hauts dignitaires, des généraux et d 'autres 
officiers, des juges , des journaux, des mem­
bres du Par lement , des fonctionnaires de la J 

• . . . . . _u«i icouoxa devraient pas etr* suivis de mesures de rigueur pen-
cour auraient émargé à la « caisse guelfe. » ^ ant la période transitoire dont il vient d W e 

Et, a 1 appui de son dire, leVortcaerts pu­
blie uneliste de centquittanccs dont quelques-
unes — celles qui portent les numéros 47 à 
71 notamment — sont signées par des mem­
bres du Parlement très clairement désignés 
et représentant des sommes variant de 3,000 
à (30.000 marks . 

Au nombre des journaux se trouvent deux 
feuilles é trangères dont les quittances — 
numéros 39 dt 40 - - sont datées de la veille 
de la déclaration de guerre de 1870. 

Le journal socialiste a t t i re spécialement 
l 'attention sur trois reçus de 35,000, 30,000 
et 10,000marks, en date du 21 juin 1886 et 
signés, quelques jours après la mort de 
Louis II de Bavière, par deux hauts person­
nages at tachés au service particulier du roi 
de Bavière et par un employé subalterne 
remplissant des fonctions intimes auprès du 

L^*3Ari6"your, uu grand journal bavaroisy 
ainsi que trois députés de la Chambre bava­
roise, reconnaissaient avoir reçu, le journal 
40,000, et chaque député 20,000 marks . 

D'autres quittances re rapportent à des 
fonds distribués au moment de la maladie 
de l 'empereur Frédéric. 

De célèbres chirurgiens et médecins sont 
également très clairement désignés, ainsi 

?ue plusieurs ecclésiastiques, des agents po­
étiques et policiers. 

Le scandale est énorme en Allemagne. 
Les divulgations du Vorwaerts causent d'au­
t a n t plus d'émoi, qu'on affirme que c'est le 
commencement d'une série et que d'autres 
révélations suivront celles que vient de faire 
le journal socialiste. 

Les journaux officieux allemands démen­
tent naturellement les renseignements don­
nés par le Vorwaerts. Mais déjà plusieurs 
fois l 'organe socialiste a fait des révélations 
qui, finalement, se sont trouvées exactes, 
malgré les démentis de la presse officieuse. 
Il n 'y a pas de raison pour que celle-ci 
soit fausse. Nous verrons la suite de cette 
affaire. 

Mais, pour le moment, il est permis de 
constater que la corruption fleurit tout aussi 
bien sur les bords de la Sprée que sur les 
rives de la Seine. Les Allemands, en procla­
mant , à propos des scandales du Panama , 
que Par is est un foyer d'infection politique et 
et en opposant les vertus germaniques aux 

v i c e s f r a n ç a i s , n o u s r a p p e l l e n t l e p h a r i s i e n I t iennent à son peuple ; vous pouvez justement apprécier 
--•« ~ i . . . i i i . j o » . r « ; i ,i-> » „ „ . . •„ : I le rôle que l'histoire lui a dévolu dans le concert euro-
q u i v o y a i t l a p a i l l e d a n s 1 œ i l d e s o n v o i s i n J p é # D i les services qu'il est appelé à rendre encore à la 
et ne s'apercevait pas de la poutre qui était I noble cause du progrès et de l'humanité 
dans le sien. 

Voire témoignage, messieurs, nous est précieux et 
fort de ces sympathies , conuaut dans la clairvoyance 
d'un pays qui a le culte de l 'honneur, du droit et de la 
vérité, le gouvernement de la République envisage l'a­
venir avec calme au seuil de l'année qui commence . • 

Pnis la réception a pris Ha et tes -membres du porps 
diplomatique ont été reconduits avec le cérémonial 
d'usage. 

l e n u â rester étranger, officier de notre Légion d'hon-1 ininels de Panama qin, non contents de détrousser l'éptvr-
neur et vice-président do nuire Comptoir national d'es-1 gne des petits et des humbles , l ivrent la France aux 
Çonipto, seront, une fois de plus, convaincus d'impos-1 Cornélius Ilerz, Reinach et autres juifs a l lemands , nous 

I donnerait le droit de proclamer le Carnot de 1803 l'orja-
nisateur de la misère et de la défaite. 

Ce jour-là, ce sera pour vous la déchéance et pour 

LE IINIVEMT DE L4 PONJUTNN 
J S I X J 1 B 3 1 

Le Journal Officiel v i e n t de p u b l i e r le rapport 
a n n u e l s u r l e m o u v e m e n t d e l à p o p u l a t i o n p e n d a n t 
l ' e x e r c i c e 1 8 9 1 . 

Il y a e u 285 .4 58 m a r i a g e s c o n t r e 2 6 0 , 3 3 2 e n 
1890. 

Le n o m b r e des d i v o r c e s a é t é d e 5 ,752 , e n a u g m e n 
g u é s a v a n t le 1er j a n v i e r p r o c h a i n . D'autre part , l e ta t ion de 295 s u r 1890 , c'est l e chiffre 'le p l u s é l e v é 
s e r v i c e d ' inspect ion n e s e r a c o m p l è t e m e n t o r g a n i s é ! q u a i a i t é té at te int , 
qu 'après l e c o n c o u r s q u i s e r a o u v e r t l e 8 m a r s pro-

LES RECEPTIONS Â L'ELYSÉE 
L E 1 " J A N V I E R 

M. le président de la République a reçu dimanche au 
palais de l'Elysée, à l'occasion du I " janvier, les hauts 
dignitaires de tous les corps constitués de l'Etat. 

A d ix heures moins un quart, le président a reçu tout 
d'abord le général Borius, chef de la maison militaire et 
secrétaire général de la présidence de la République, 
ainsi que les ofliciers de la maison militaire, le chef et 
sous-clief du secrétariat particulier et tout le personnel 
civil et militaire du palais de l'Elysée. 

A d i x heures, le président a iecti tous les membres 
du cabinet, sauf M. Loubet, ministre d e l'intérieur, ab­
sent. 

Après avoir reçu M. Le Rover, .M. C a n o t a reçu M. Flo-
quet, président de la Chambre, accompagné dû bureau 
et d'une délégation. Aussitôt après, M. Carnot est moulé 
en voiture avec son cortège officiel et précédé d'un déta­
chement de cuirassiers, s'est rendu au Luxembourg et 
au Palais- Bourbon, rendre leurs visites a u x représentants 
des pouvoirs législatifs . 

Dans ces différentes entrevues , il n'a été échangé que 
des compl iments et des souhaits de Nouvel an . 

w.- rcûjbt -« FEtysre? ii. et anve -£iùTwt j n t retenu à 
déjeuner les ministres, les g é n é r a u . . Kvrier et Saussier 
et le haut personnel civil et m i l i l a u e de l'Elysée ; puis 
ont commencé les réceptions du corps diplomatique 
auxquel les ont assisté tous les ambassadeurs et les mi­
nistres, à l'exception de l'ambassadeur d'Allemagne souf­
frant et celui d'Espagne non encore instal lé . 

Le nonce a présenté, se lon l'usage, les membres du 
corps diplomatique et a prononcé le discours su ivant 

D i s c o u r s d u n o n c e 
« Monsieur le Président, 

» En se réunissant autour de v o u s au jour même où les 
famil les ont coutume d'échanger des souhaits de bonheur, 
le corps diplomatique atteste cet esprit c o m m u n de fra­
ternité qui, de toutes les nations, malgré les d ivergences 
d'inléts et les diversités de race, ne fait, en réalité , 
qu'une grande famil le . 

» C'est de cet esprit que s'inspirent les v œ u x que nous 
v e n o n s , tant au nom de nos souverains et chefs d'Etat 

au'en notre nom personnel, vous offrir aujourd'hui, et 
ont je suis heureux d'avoir à me faire une seconde lois 

l'interprète. 
» Ces v œ u x ont tous poui objet votre bonheur.Monsieur 

l e président, et la plus grande prospérité de la noble 
nation qui occupe une place si importante dans ce con­
cert universel des peuples. Nous comptons sur le secours 
de la d iv ine Providence pour la complète réalisation de 
ses voeux, dont nous v o u s prions d agréer au début de 
cette nouve l l e année , l 'unanime et respectueuse expres­
sion.» 

D i s c o u r s d e M. C a r n o t 
M. Carnot a répondu en ces termes : 
« C'est avec une v ive et une sincère satisfaction que je 

v iens d'entendre réminent interprète du corps diploma­
t ique. 

» En m'apportant une fois de plus, Messieurs, au nom 
des souverains et des chefs d'Etats dont vous êtes les 
représentants autorisés les v œ u x que vous formez pour 
la pa ix et la concorde, ce bien primordial des peuples, 
vous répondez au sentiment du gouvernement de la Ré­
publ ique, e t ,de grand cœur, je m'associe à cette nouvel le 
affirmation de fraternité. 

» Je vous remercie, en même temps, des souhaits qui 
s'adressent à l a France. 

» Vivant au mil ieu de nous , m i e u x que personne, v o u s 
connaissez les qualités sol ides et indélébi les qui appar-

Les n a i s s s a n c e s o n t é t é a u n o m b r e de 866 ,377 c o n 
Ire 838 ,056 e n 1890. 

l.«'> m a r i a g e s 
L ' a u g m e n t a t i o n d e s m a r i a g e s a p o r t é pr inc ipa le ­

m e n t s u r l e s d é p a r t e m e n t s d u b a s s i n de la S e i n e e t 
d u nord d e l à F r a n c e . Le n o m b r e m o y e n d e s m a r i a ­
g e s p a r i , 000 h a b i t a n t s , a é t é p o u r l ' e n s e m b l e d e c e s 
r é g i o n s de 8, e t , e n par t i cu l i er , p o u r l e N o r d d e 8 , 2 0 . 
j iour l e Pas-de-Calais d e 8 ,38 , e t p o u r la S e i n e 
de 9 . 

I . e * d i v o r c e s 
La m o y e n n e de s d i v o r c e s p o u r la F r a n c e e n t i è r e a 

é t é e n 1891 d e 77 p a r 100 ,000 m é n a g e s : e l l e a v a i t 
é t é d e 73 e u 1890 e t d e 61 e n 1889 . 

I «•- n a i s s a n c e s 
Le t a u x de nata l i té a v a r i é d e p u i s 13.8 p . 1.000 

j u s q u ' à 32 .8 p . 1 .000. 
P a r m i l e s d é p a r t e m e n t s o ù l e n o m b r e d e s n a i s s a n ­

c e s s 'est m a i n t e n u é l e v é , o n n o t e c e u x d u F i n i s t è r e 
(32 .8 p . 1.000 habi tants ) , d u Pas-de-Calais (30.5 p. 
1.000), d u Nord (29 p . 1.000),de la Corse (28.( : p . 1000) 
et de la S e i n e - I n f é r i e u r e i27 .8 p . 1.000). 

C o m m e l e s a n n é e s p r é c é d e n t e s , c e sont l e bas s in 
d e )a S e i n e , l e n o i t i d e l a F r a n c e , l e s d é p a r t e m e n t s 
d u R h ô n e , de la G i r o n d e e t d e s B o u c h e s - d u - R h ô n e 
qui ont fourn i l e p l u s gi -os c o n t i n g e n t d 'enfants il lé­
g i t i m e s (12 à 13 n a i s s a n c e s n a t u r e l l e s par 100 na i s ­
s a n c e s ) . 

L e s d é c è s 
E n 1891 c o m m e e n 1890 , l e t a u x g é n é r a l m o y e n de 

la m o r t a l i t é a é t é t r è s é l e v é . Les r é g i o n s l e s p l u s 
é p r o u v é e s o n t é té le sud-es t e t l 'ouest d e la F r a n c e . 

D a n s 35 d é p a r t e m e n t s d u C e n t r e e t d e l 'Ouest , le 
chiffre d e s d é c è s s 'est n o t a b l e m e n t a c c r u . D a n s tout 
l e r e s t e de la F r a n c e , a u c o n t r a i r e , et pr inc ipa le ­
m e n t d a n s l e Midi , l 'Est e t l e N o r d , la m o r t a l i t é a di­
m i n u é de 1890 à 1 8 9 1 . 

i . a b a l a n c e d e s d é c è s e t d e s n a i s s a n c e s 

» S il a to ché, il s'est rendu le complice de MM. Rou­
vier el Vlasto dans une opération assurément inavoua­
ble, car autrement el le serait d ivulgée depuis long-

Les histoires de M. Jules Ferry 
M. Deuayronssene Mené pas M. Jules Ferry ni losepn 

Reinac i Dans le dernier numéro du Figaro, il raconte 
comment le comte Dillon fut amené à offrir des fonds à 
la République français? : 

» Ilerz et Dil ionavaieut tous les d e u x rapporté d'Amé­
rique i n e admiration sans bornes pour la force de l'or­
ganisation électorale aux Etals-Unis. Je savais que Herz 
avait commandité le journal d'un homme politique con­
nu. L ioee me vint de parler de la République française à 
Dillon. Le projet lui sourit. Je le ineuai chez \Û. ' Jules 
f erry , qui acheva de faire sa conquête. Certaine accords 
a terme, intervinrent alors entre ces deux hommes . Le 
détail importe peu, il me suffira de dire que Dillon s'en­
gagea bien au-delà des 50,000 francs d'actions dont M. J. 
Reinach a parlé. » 

Dans le même article, M. Denayrousse rappelle le sou­
venir suivant , étranger à l'affaire de Panama, mais que 
nous notons à titre de curiosité : 

« 27 janvier. Trois heures, rue Dumont d'Urville. Deux 
visiteurs seulement, vite l iquidés. Le général se promène 
rayonnant dans le hall . — Eh bien 1 qu'en d i tes -vous? 
50,000 vo ix au moins de majorité I — Davantage, géné­
ral, mais c'est tant pis pou.- vous . — Opportuniste va t 
— Ne plaisantons pas, je vous dis que ce résultat vous 
perd. — Bah t que peuvent-i ls faire de plus?Me crocher? 
Le peur le de Paris esl avec moi. je me. . . moque d'eux 
plus que jamais , à pied, à cheval et en landau. — Au-
j o u r d h m . soit, mais demain, mais dans un mois, mais 
dans un a u ? - C'est vrai, c'est bien là to point noir, 
mais comment faire? — Dame mon général, ce qu'on 
fait a la Bourse quand une situation est trop chargée, re­
portez votre situation. Vous inspirez confiance àlaKrance. 
Demandez lui de vons faire crédit. Que riiriez-vous des 
quelques l ignes s u i v a n t e s : 

« Monsieur le président. 
» Après le témoignage éclatant de confiance que Paris, 

» la vill :> républicaine entre toutes, vient de donner au 
» citoyen, je puis et je dois me contenter de rester sim 
» pleine il mi soldat à la disposition de la patrie. J'ai 
» l 'honneur de vous adresser ma .iemission de député, et 
» je demande en même temps à M. le ministre de la 
» guerre de vouloir bien me remettre en activité de ser-
» v iceo i i , quand et comme il lui plaira. 

» Signé : Général BOII.AXGKR. » 
» Il me regarda dans le blanc des y e u x . 
— Ça, mon général, c'est la présidence, à terme, il est 

vrai, mais assurée — et la bonne, cel le de Washington! 
De grâce écri vez I 

» Brusquement il vient à moi, nie serre les d e u x mains 
et dit d'une voix s o u r d e : « A h ! mon pauvre ami. si 
j'étais s eu l ! » 

La fortune du baron de Reinach 
D'après l'Intransigeant, auquel nous laissons la res-

nonsabil té de cette information, l'origine de la fortune 
du baron de Reinach serait au moins s ingulière 

le peuple le droit à la révolte 
» Au contraire, s'il vous reste encore dans les veines 

un peu de sang d e votre a ïeul , si vous faites justice sans 
pilie. en vous consolidant vous-même vous consolidera* 
la République ! » Pour copie conforme : GALRIBL. 

» Le suffrage universel . » 
Nous publions cette affiche à litre de document ; e l l e 

prouve quel ferment, quel le surexcitation existe 4 l'heure 
actuelle dans les esp. ils. 

L'instruction judiciaire 
Paris, H décembre. — Ainsi que nous l 'avons dit, M. 

le juge d'instruction Franquevil le se consacre exc lus ive­
ment , depuis d e u x jours , i l'interrogatoire des trois ad­
ministrateurs de Panama actuel lement détenus. 

Cet interrogatoire sera t erminée? soir ou lundi . 
Immédiatement après, M. Franquevil le s'occupera de 

contrôler les déclarations que lui ont faites les d i x mem­
bres dont l ' immunité a été suspendue. Ce contrôle se fe­
ra, soit por nouvel le audition de c e u x de ces membres 
que M. Franquevi l le pourrait reconnaître nécessaire de 
citer devant lu i une seconde fois, soit par citation de tel 
on tel témoin. L'instruction est menée très active­
ment . 

Le Pari* dément qua M. Franquevil le serait décidé 
d'ores et déjà à rendre une ordonnance de non- l ieu en 
faveur des membres du Parlement impliqués dans les 
poursuites. 

Le cas de M. de Freyclnet 
Paris, 31 décembre. — On lit dans VAvenir militaire 
•< M. de Frevcinet est ime que la personne du ministre 

de la guerre doit rester intacte. C'est aussi ce que pense 
toute l'armée, el le ne sanrait conserver plus longtemps à 
sa têle l'homme-lige de M. Cornélius Ilerz. 

Paris. 31 décembre. — On considère qne la démission 
de M. de Freycinet ne saurait tarder et qu'il faut s'j 
attendre pour le courant de la semaine. 

Le nombre des députés compromis 
dans l'affaire du Panama 

Paris. 31 décembre. — M. Delahaye a déclaré à un ré 
dacteur du Jour que les députés compromis dans l'affaire 
du Panama sont plus de cent, et que si le gouvernement 
veut étouffer le scandale, ni lui ni ses amis ne le tolére­
ront. 

Paris. 31 décembre. — D'après des renseignements que 
nous avons lien de croire exacts , le nombre (les députés 
compromis dans l'affaire du Panama serait de 171. 

le gouvernement n'est pas en possession de documents 
permettant d'établir l'authenticité ou U fausseté des 
quittances produites. 

L'AFFAIRE DES FONDS GUELFES 
Berlin, ;'! décembre. — Le l'ortcaerts publie îles infor­

mations au sujet d'une centaine de quittances des fonds 
guelfes. 

D'après ce journal, de hauts dignitaires, des généraux 
et d'autres officiers, des juges, des journaux, des mem­
bres du Parlement, des fonctionnairesde la cour auraient 

P e ^ d a n U a T û ë r r é ' Û T c e r ï a i n ' n o m b r " l i c i e r s et ,1e tfe,:u J e l a r S e n l P r e n a n t d e s * » > » ? u e l f e s -
m. J T , „ ' . f , ^ Au nombre des journaux se trouveraient deux feuilles 

M M 

L ' e x c é d e n l - f f é u é r a l d e s d é c è s sw_^ia_na i s sanct .* ' a >US envoyèrent des courtiers, qui parcoururent les Ai l les 
p e n d a n t l ' a n n é e 1 8 9 1 , a é t é d e 10 ,505 u n i t é s . ^ ^ m o i ^ ^ s o n T e t r a c h e t e r M i t les titres s vil prix 

soldats a l lemands avaient rapport-
très choses volées chez nos malheureux compatriotes ï n 
grand nombre de valeurs et de titres cotés a la (vm-^e 
d6 Paris. 

Aussitôt, dit-on, i ls eurent l'idée de racheter 
volés et l 'exploiter la situation 

in ftvin'eo , , u r e "es journaux 
"te , e iu . a y ^ é l r a n g è r e s Q o n t l e s quittances seraient datées de la vei l le 

Ainsi, non seulement la natalité décroit, mais la 
mortalité augmente, en dépit des innovations admi­
nistratives. 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Le cas du M. Rouvier 

Pendant les vacances , nous en s o m m e s réduits , pour 
le moment du moins , a u x racontars des journaux dont 
plusieurs ne laissent pas d'être intéressants. 

C'est ainsi que le XIX'Siècle rappelle jus tement que 
Rouvier a déclaré qu'il avait dû , étant ministre des 
finances, emprunter des fonds à des banquiers, notam­
ment à M. Vlasto, e n raison de l'insuffisance des fonds 
secrets. 

» Or, le ministre des finances, — m ê m e lorsqu'il se 
trouve être président du consei l , — ne dispose pas des 
fonds secrets . Les fonds secrets appartiennent au mi­
nistre de l'intérieur. C'est le ministre de l'Intérieur seul , 
et non le ministre des finances, qui en est comptable . 

» M. Fall ières, à ce l te époque, était ministre de l'inté­
rieur. 

» C'est donc entre les mains de M. Fall ières que M. 
Vlasto a dû verser les 150.000 francs qui lui avaient été 
demandés par M. Rouvier pour parer a l'insuffisance des 
fonds secrets; c'est M. Fall ières qui seul a pu en donner 
reçu et ce reçu a dû être remis au ministère de l'intérieur 
le jour ou M. Vlasto a touché de M. de Reinach les 80,000 
francs de participation dans l 'émission des valeurs à lots 
de Panama, puisqu'il parait — d'après les déclarations 
de M. Rouvier — que cette participation dans Panama 
avait pour objet — sans qu'on ait jamais su ni pourquoi 
ni comment — de rembourser le marquis Vlasto de ses 
avances au ministre de l'intérieur. 

» La Commission d'enquête s'est occupée de beaucoup 
de choses inuti les et qui ne la regardaient pas. 

» El le aurait m i e u x employé son temps en interro­
geant M. Fall ières. 

» M. Fallières a-t-il t ouché? n'a-t-il pas touché? 
» S'il n'a pas touché, M. Rouvier, ancien président du 

consei l , ancien ministre des finances, et son ami le inar-
qui Vlasto, deveuu , quoique étranger et quoique ayant 

Ceci fait, le baron de Reinach v int en France, vendit les 
titres qui n'avaient pas été frappés d'opposition, et res­
titua les autres à leurs propriétaires, moyennant 40 o u 
30 0|0 d*3 commiss ion . Les propriétaires, croyant avoir 
tout perdu, se hâtèrent de conclure le marché". 

Une affiche gênante 
La police a arraché l'alliche suivante qui avait été 

placardée dans l'après-midi sur tous les murs de 
Paris : 

« A Monsieur le Président de la République, 
» C'est votre réputation de parfaite intégrité qui vous 

a placé à la tête du pays. Le moment est venu de la for­
tifier. 

» Les administrateurs du Panama sont sous les verrous; 
mais cela ne const i tue, pour les malheureux actionnaires 
et obligataires qu'une satisfaction platonique. 

* Il faut maintenant qu'où rest i tue l'argent vo lé . U 
faut faire rendre gorge a u x entrepreneurs, députés, séna­
teurs, ex-ministres dont la honteuse vénalité a forcé la 
caisse du Panama. 

» Sur 1 milliard 329 mi l l ions , versés par l'épargne fran­
çaise, on veut bien admettre que 339 mil l ions aient été 
dépensés en matériel, travaux, publicité et gaspillage; 
mais , comme la quantité de travaux exécutés à Panama 
est insignifiante, et que le canal n'est pas percé, ii y 
a donc, à retrouver un milliard entré dans la poche 
des corrompus, mil l iard, soyez-en sûr, Monsieur le 
Président, qui n'a pas été employé e n titres de Pa­
nama. 

» Voici le m o y e n pratique d'en opérer le recouvre­
ment : 

» Les crimes except ionnels devant être réprimés par 
des mesures except ionnel les , c o m m e la majorité de la 
Chambre actuel le des députés ne peut voter une loi qui 
serait sa propre condamnation, vous avez encore la res­
source, M. le président, de rendre uu décret d a n s le genre 
de celui-ci. » 

Suit un décret d'exception contre les voleurs de Pa 
nama ordonnant la confiscation des biens meubles et 
immeubles des compromis: les bieus sont confisqués au 
profit des actionnaires et obligataires; i l s seront punis 
de la dégradation c iv ique . L'affiche continue ainsi : 

« M. le président, rappelez-vous que le Carnot de 1793 
a été proclamé « l'organisateur de la victoire. » 

t Mais la complicité de votre s i lence à l'égard des cri-

de la déclaration de guerre de 1870. 
Le Vorwaerts ne donne pas les noms et se contente 

de désigner d'une façon générale, les prétendus signalai 
rat des quittances. 

Deux des ceiit quittance du fonds guetfedoiit te H'or-

et 40, sont s ignées par des journalistes étrangers pour 
des sommes reçues immédiatement avant la guerre de 
1870, les quittances portant les numéros de 47 a 71 sont 
s ignées par des membres du Parlement. Très clairement 
désignées , les sommes reçues varient de 30,000 à 60,000 
marks. 

Le Vorwaerts attire l'attention sur trois quittances de 
33.000 : 30.000 et 10.000 marks en date du M juin 1886, 
et s ignées quelques jours après la mort de Louis II de 
Bavière, par d e u x hauts personnages attachés au service 
particulier du roi de Bavière et par u u employé 
subalterne Remplissant des fonctions int imes auprès du 
roi. 

Le même jour, un grand journal bavarois, ainsi que 
trois députés de la Chambre bavaroise, reconnaissent 
avoir reçu, le journal 40.000, et chaque député 10.000 
francs. 

D'autres quittances se rapportent à des fonds distribués 
au moment de la maladie de l'empereur Frédéric. De cé­
lèbres chirurgiens et médecins sont également très clai­
rement dés ignés ainsi que des agents politiques et des 
policiers. 

Le Vorwaerts ne n o m m e personne, ruais les a l lus ions 
sont tel lement transparentes que tous ceux qui sont an 
courant de la politique des vingt-cinq dernières années 
reconnaîtront sans peine les personnes en question. 

Berlin, 31 décembre.—D'après les renseignements reçus 
par la Gazette Aationale, on déclare dans les centres 
gouvernementaux que la liste publiée par le Vorican-f* 
et indiquant l 'existence relative à des sommes provenant 
des fonds Guelfes et payés à des particuliers est d'une 
pure invent ion. 

Le journal a l lemand ajoute qu'il n'a jamais existé de 
quittances concernant les sommes payées sur les fonds 
Guelfes. 

Berlin, 31 décembre. — M. Alhwardt a été mis en li­
berté provisoire pour trois jours. On ignore les motifs 
qui ont inspiré cette mesure. 

Berlin, 31 décembre. — En dépit de l'indifférence affec­
tée de la Gasetfe.Vatioiiate.les révélations du Worncaest 
au sujet des fonds Guelfes ont produit une émotion consi­
dérable. On assure que le comité directeur socialiste, qui 
a préparé de longue main ce coup de théâtre, tient en ré­
serve toute une série de révélat ions scandaleuses qui 
vont se succéder sans interruption. 

On est d'autant plus inquiet,dans le monde officiel,que 

NOUVELLES OU JOUR 
U n a e c i a e » ! d e c h e m i n d e f e r . — D e u x t u é s 

Q u i n z e b l e s s e s 

Castres 1er j a n v i e r . — U n g r a v e acc ident de c h e ­
m i n d e f e r e s t a r r i v é d i m a n c h e s u r l a l i g n e d e Mon-
t a u b a n , à d e u x k i l o m è t r e s d e Castres , à u n e n d r o i t 
o ù la v o i e e s t e n r é p a r a t i o n . 

L a l o c o m o t i v e d'un t ra in de v o y a g e u r s fut r e n v e r ­
s é e s u r l a v o i e e t l e s tro i s p r e m i è r e s v o i t u r e s , m o n ­
t a n t l e s u n e s s u r les a n t r e s , f u r e n t m i s e s e n p i è c e s ; 
t o u s l e s a u t r e s w a g o n s s o n t p i n s o u m o i n s e n d o m ­
m a g e s . Le f o u r g o n des b a g a g e s e s t m o n t é s u r l e t en -
der , qti'il a é c r a s é c o m p l è t e m e n t ; l e tra in marcha i t à 
u n e Yitesse de 60 k i l o m è t r e s à l ' h e u j e . 

O r f a à d é p l o r e r de n o m b r e u x acc ident s de p e r ­
s o n n e s . 

Le m é c a n i c i e n , p r i s s o u s la m a c h i n e , a é t é tué s u r 
le c o u p ; l e chauf feur e s t m o u r a n t . 

L e s v o y a g e u r s , q u i n 'é ta ient q u ' u n e q u i n z a i n e , 
son t t o u s p l u s o u m o i n s g r i è v e m e n t b l e s s é s , à l ' ex ­
c e p t i o n d'un j e u n e h o m m e t r o u v é s a i n e t s a u f d a n » 
u n w a g o n c o m p l è t e m e n t b r o y é . 

L e s d é g â t s m a t é r i e l s s o n t ti-ès i m p o r t a n t s . 

L a p r o c h a i n e s e s s i o n d e l a < h a m h r e 
Paris, 31 décembre. — L e Rappel constate que la Cham­

bre n'a plus, en réalité, que cinq mois à siéger. Elle sus­
pendra en effet ses travaux pendant le mois d'avril à 
l'occasion des fêles de Pâques et se séparera en jui l let 
pour permettre à ses membres de prendre part à la lutte 
électorale. 

Or, pendant le court laps de temps qui lui- reste, la 
Chambre a deux budgets a voter en entier, ceux *e 1893 
et 18<.ii. un grand nombre de lois à discuter, sans parler 
des violents débats qui ne manqueront pas de se produire 
à l'occasion du Panama. 

Et le Rappel conclut au point de vue parlementaire que 
l'année de 1893 ne s'ouvre pas dans des condit ions satis­
faisantes. 

L e s o r a i H o n s f u n è b r e s d e l ' a n n é e I 8 i r 2 » 
Paris, 31 décembre. — Les oraisons funèbres de l'an­

née 1892 que prononcent les journaux de gauche sont na­
turel lement fort mélancoliques.A ce propos, M. Maguar 1 
écrit dans le Figaro : 

« Us ont beau affirmer que la République résiste à 
toutes les attaques: i l s savent, en tons eas, on le sent . 
que leur République est frappée à mort, et c e u x qui l'ont 
menée a u x abîmes, peuvent déjà imprimer « ancien dé­
puté » sur leurs cartes de visites. » 
I. ' a l n i i . i i d e s f e m m e s d e F r a n c » ' » e t l ' a f f a i r e 

d e P a n a m a 
Paris, 31 décembre. — Ll 'n io i i des femmes de Fiante 

nous prie d'enregistrer le démenti formel quel le oppose 
aux allégations d'après lesquelles el le aurait reçu de la 
société du Panama une somme quelconque, dans quelque 
circonstance que ce soit. 

L e « M é m o r i a l d e S a i n t e - B r e l a d e » 
Paris. 31 décembre. — l u rédacteur du Gaulois est a l lé 

interviewer M. Pierre Denis, au sujet de la publication, 
d a n s le Mutin, du Mémorial de SainteBrelade. 
__$ous retenons des déclarations de M. Pierre Denis * 
notre confrère, les passages suivants : 

• Le Mémorial de SainteBrelade, qu i es t su iv i de la 
correspondance du général Boulanger, attestant l'exacti­
tude des opinions émises dans le vo lume , se d iv i se e n 
trois parUes; la troisième senle, qui sera publiée par le 
Matin, s'appelle « l'exil ». 

» Elle révèle les projets qu'avait formé t'ex-ministro 
de la guerre et moi . et dans lesquels il faut comprendre 
u n « retour en France» , semblable au retour de f i l e 
d'Elbe, qui serait, si le général vivait , un fait eu l o i e 
d'accomplissement, s inon accompli . 

» Je me préoccupe bien plus de réhabiliter la mémoire 
du soldat que de provoquer des scandales: j e ne pouvais 
le faire sans être sévère pour les politiciens qne j accable 
de documents qui ne seront pas sans leur causer des 
désagréments . » 
L e r a p p e l d e n o t r e a m b a s s a d e u r a L o n d r e s 

Paris, 31 décembre . - (Dans les mi l ieux bien informés , 
on affirme que l e rappel de Waddington, notre ambas­
sadeur à Londres, est certain. 

L e p è l e r i n a g e a n n u e l à V i l l e d ' A v r a y 
Paris, 31 décembre. — Ce matin et cette après midi, les 

amis de Gambetta se sont rendus, comme d'habitude, â 
Ville-d\Avray, à la petite maison des Jardins. 

Ils se sont inscrits sur quelques feuilles volantes , pla­
cées sur une table au-dessus de laquelle se trouve une 
gravure de Gambetta. avec cette inscription : « 0"er t par 
M. Bourgeois.ministre des beaux-arts.»Parmi les v is i teurs 
on remarquait MM. Ranc, Spuller et Etienne. 
D é p a r t d u s t e a m e r « C a c h a r d » p o u r l e T o n k i n 

Marseille, 31 décembre. — Le steamer Cachant, de la 
Compagnie Nationale, partira demain pour Saigon et Haï-
phong avec sept passagers de Ire classe : officiers supé­
rieurs ou fonctionnaires assimilés , soixante-dix de 3e 
classe, officiers subalternes ou ass imilés , vingt-six sous» 
officiers ou assimilés et deux rationnaires. 

Le chargement est complet , et il comprend 4450 caisses 
de farines pour le Tonkin, ainsi que 1S00 barils de c i ­
ment et des marchandises diverses. 

A n C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Paris, 31 décembre. — Le Conseil municipal a repoussé 

une proposition de M. Cochin tendant à al louer une sub­
vention de l.nOO francs aux frères de Saint-Jean-le-
Dieu. 
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BOURSE DE LILLE DU 2 JANVIER 
(par fil téléphonique spécial) 
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Marchés de Lille du t janvier 1893 
S U C R E S . — Raffiné» n» I, cote officielle, 110 éO 4 ; 

M degrés, cote com., 37 73 à . . ; n» 3, cote com 
• U 1 U 2 » . — Huila épurée pour quinquet 71 fr. l'hectolitre: 

huile de colza M fr. 
ALCOOLS. - 3/6 betteraves disponible, offert 44 . à . . . . ; 

demandé •• . • 

Cours de clôture au comptas t du 2 janvier 

3 0/0 
3 0/0 18M 
3 0/0 amortissable.. 
4 1/1 0 / 0 1881 

m ao./. 
«d 31 ! / ' 

103 30 . / . 

Dernière Heure 
Je nos correspondants particuliers 

et par FU, SPb CI AL) 

M . J o u r d a i n , p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e d e c o m ­
m e r c e , d e T o u r c o i n g : , n o m m é c h e v a l i e r d e l a 
L é g i o n d ' h o n n e u r . 

P a r i s , 2 j a n v i e r . — M. E u g è n e J o u r d a i n , p r é s i d e n t 
de la C h a m b r e d e c o m m e r c e d e Tourcoing' , e s t n o m ­
m é c h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r . 
L a g r è v e d e s m i n e u r s d e l 'Est . — T r o u b l e s g r a v e s 

M o r t s e t b l e s s é s 
Metz, 2 janvier. — La grève du bassin de la Sarre prend 

une mauvaise tournure. Au puits Sulzbacli, les mineurs 
tirent sur les gendarmes. L'état de siège est déclaré: les 
grévistes sont armés de revolvers et fournis de muni­
tions par leurs meneurs . Tous sont fort surexcités . 

Uu grand nombre d'arrestations ont été opérées. 
Au puits Van Der Heydt il y a eu une bataille en règle 

euire l e s grévistes et la force année . 
Un uh lan , qui avait été blessé, ces jours derniers, dans 

une bagarre à Sulzbach, est mort aujourd'hui. 
La surexcitation augmente encore, à la nouve l l e qu'une 

réunion anti-sémite aurait l ieu mardi à Sarrebruck. 
L a R o s e d'Or 

Borne, â janvier. — On affirme q«e le pape enverra 
cette anné la Rose d'or a l'archiduchesse Marguerite, nièce 
de l'empereur d'Autriche. 

U n e I m p o r t a n t e a l l o c u t i o n d e l ' E m p e r e u r d A i l e . 
m a g n e . — L * p r o j e t d e l o i s u r l ' a r m é e 

Berlin, 2 janvier. — L'Empereur d'Allemagne a pro­
nonce à la réception des généraux, u n e al locution très 
commentée . Il a déclaré qu'il mettrait tout en œ u v r e 
pour déterminer le Hcic hstag a voter le projet de loi sur 
l'armée. Je briserai, a-t-il dit, tous les obstacles que l'on 
m'opposera. 

Guil laume II est persuadé que, plus que jamais , l'Alle­
magne a besoin de se préparer i une lutte formidable. 11 
l'a donné très nettement a entendre a u x généraux. 

Il demeure certain que le Keicbstag sera dissous dans 
l 'éventualité d'un rejet de la loi sur l'armée. 

L e s o u r r l e r s s a n s t r a v a i l e n A u t r i c h e 
C r a i n t e d ' u n e é m e u t e 

Londres, S janvier . — Le correspondant du Daily-Ckro-
niclek Vienne dit que la position des ouvriers sans tra 
vail de Vienne, dont le nombre atteint e n ce moment 
S3.000, commence à devenir malheureuse , p u suite des 
grands froids. 

On craint une émeute de leur part. 

L ' e x p l o s i o n d e l a r u e d e M e n a s à P a r i s 

Paris, 3 janvier. — I,e bruit se rendait, hier soir, dans 
la \ î l lette, qu'un attentat anarchiste venait d'avoir l ieu 
rue de Meaux. i l s'agissait d'un accidfiiaUdû a u n e i i 
prudence. y*T- j . ^ v 

Au numéro H de la rue de M e a < i i ? f r i i l A M t é M. Metz-
ger, artilicier Hier, sa belle mèi c c r 

nn morceau de bois qu'elle montait aussitôt chez son 
gendre et mettait dans le poêle. Presque aussitôt , une 
explos ion assez forte se produisit. Le couvercle du poêle 
sauta, les charbons se répandirent dans la chambre, 
qu'emplit une épaisse fumée. 

Kn même temps, toutes les vitres de l 'appartement 
tninbaienl, brisées. Un morceau du couvercle du poêle 
atteignait à la joue la belleimère de M. Metzger et la bles­
sa grièvement. On n'a pas eu d'autre accident à déplorer. 
Les dég i t s matériels sont importants. On ignore quel le 
matière explos ible renferinaie le morceau de bois ramassé 
par la belle-mère de M.Metzger. 

E l e c t i o n l é g i s l a t i v e d u d i m a n c h e 1 e r J a n v i e r 1 8 9 8 

(Scrutin de ballottage) 
LIROMK 

Arrondissement de Die 
Inscrits : 00,000. — Votants : 00,000 

Suffrages expr imés : 
MM. Reynaud (gauche) 4.n7:i 

Diane (gauche) 3 .789 
Ces chiffres sont incomplets; ils représentent seulement 

les résultats de 51 communes . 
11 s'agissait de remplacer M. Chevandier, é lu sénateur. 

U n I n c e n d i e A L y o n 
Lyon, t janvier. — Un incendie vient d'éclater à Ville" 

franche. Des moul ins et des tanneries sont en feu. Le 
commandant des pompiers de Lyon est parti avec une 
pompe et une section de pompiers. 

U n v o l d e 1 6 2 , 0 0 0 f r a n c s 
Marseille, i janvier.— M. Jourdan, changeur, regagnait 

la nuit dernière son domici le , 8, rue de la République, 
chargé d'une sacoche contenant la s o m m e de 153,000 fr. 
lorsque, sur le seuil même de sa porte, il fut assail l i par 
deux individus qui s'emparèrent de la sacoche et prirent 
la fuite. 

D é b â c l e financière A R o m e 
Paris, 3 janvier. — La liquidation de la lin de l'aunée 

s'est faite avec des pertes considérables pour le marché 
Rome. On dit que plusieurs grandes maisons de banque 
sont sérieusement menacées . A la bourse de Rome on 
attribue ces désastres à la situation anormale du marché 
frauçais et au malaise causé par la question des banques 
d'émission. 

U n e e n c y c l i q u e d u P a p e 
Rome, i janvier . — Le pape, i l 'occasion de l'inaugu­

ration de l'Exposition de Chicago, adressera a u x évèques 
américains une encycl ique dans laquel le il fera ressortir 
la nécessite pour les cathol iques des Etats-Unis de s'unir 
entre eux.. 

L » s a n t é d u c a r d i n a l P l a c e 
Rennes, 3 janvier. — La santé du cardinal Place, arche­

vêque de Rennes, inspire de grandes inquiétudes a u x 
amis du vénéré prélat. 

Le froid rigoureux qui sévit k Rennes a aggravé la 
ma'adie dont souffre l 'archevêque depuis plusieurs 
m o i s . 

L e r a p p e l d e M. W a d d i n g t o n 
v Londres, 3 janvier. — On considère ici le rappel de M. 
v> addiugton c o m m e chose décidée eu principe, mais on 
croit que l'ambassadeur de France et doyen au corps di­
plomatique à Londres conservera ses fonctions quelque 
temps encore. 

A 

On assure que M. Ribot, actuel lement ministre des 
affaires étrangères, se réserverait l'ambassade de Londres 
pour le jour où il viendrait à quitter le pouvoir. 

En conséquence, il aurait décidé de ne pas pourvoir le 
poste de Londres d'un nouveau titulaire. 

M. Crozier, actuel lement chef du cabinet du ministère 
des affaires étrangères, serait en même temps nommé, 
consei l ler de l'ambassade de Londres, à la place de % ' 
d'Estournelle, qui serait é levé au grade de ministre p l ê \ 
nipotentiaire, et probablement nommé ministre à Buenos-
Ayres. 

L e c o u r r i e r d ' A u s t r a l i e e t d e C a l é d o n l e 
Marseille,* janvier .— l.e paquebot .4»'»wjH<MtéÀiic,cour-

rier d'Australie et de Calédouie, est arrivé ce matin avec 
un léger retard causé parles vents contraires qui régnent 
sur la Méditerranée depuis plusieurs jours. 

ISArmanii-Béhic amené â .Marseille li»4 passagers par­
mi lesquels plusieurs ofliciers et 35 soldats ou ma­
rins. 

Trois matelots , déjà malades au moment de l'embarque­
ment, sont morts pendant la traversée. 

L e s a n a r c h i s t e s A B a r c e l o n e . — U n m e e t i n g 
D i s c o u r s v i o l e n t s 

Barcelone, i janvier. — Les anarchistes au nombre de 
l."iO0 environ ont tenu ajourd'hui un meeting. 

Les discours pronoucés out été très violents . Les ora­
teurs ont proclamé la nécessité de baptiser dans le sang 
l'année I8>.i:t pour arriver à améliorer la situation de la 
classe ouvrière. I n d'eux a déclaré qu'il y avait 100.000 
ouvriers sans travail dans la province. 

U n a s s a s s i n a t d a n s l a D r a m e 
Valence-sur-Rhône. 1er janvier. — Un horrible assas 

siuat vient d'être c o m m i s dans la c o m m u n e de Saint 
Douât. 

Vers quatre heures du soir, un n o m m é H ivoire a été 
trouvé inanimé sur la grande route. Son corps était cou­
vert de blessures. La gendarmerie de Romans est sur les 
l ieux. Le parquet de Valence commencera demain son 
enquête . 

PRIME du «Journal de Roubaix» 
Comme PRIME EXCEPTIONNELLE 1893, la librairie du 

Journal de Roubaix offre à ses abonné» 

UN ALBUM-MUSICAL 
des grands succès modernes 

8 4 m o r c e a u x c h o i s i s p o u r p i a n o e t p i a n o e t c h a n t 
au prix exceptionnel de % f r a n c s 

La composit ion artistique de c e recuei l , l es so ins ap­
portés i sa publication, le l u x e de son édition, la modicité 
de son prix . luiassurent .dès à présent,un légitime succès, 
auprès de nos lecteurs et abonnés. 

8 4 m o r c e a u x c h o i s i s 

rt*M 
Marche de l'Ode Triomphale A. HOLMES. 
Entr'Acte.Nocturnedela Bonne de cbeiliuval. SERPETTE. 
Le Château de Mac-Arrott, Ballet CIBXTVT. 
l'olk t de Me-Na-ka, de Serpette SCELESWGIK . 
Ent'Acte Galop de fa Bonne de chez Du val . . . SERPETTE 
Vais* de Webêr ST»AC«S . 
Air célèbre de Bach, mis en Ave Maria Bot son. 
Polka de la Bonne de rhei Duval DESASSART. 
PiKii-alo d'Aliénor j , HCIAV. 
Entr'Acte de la Coupe et les Lèvres CANOST. 
Menuet Directoire r'SsG»A\r.ïs. 
Msrche des Faucheurs _, v v r x r n . 

BEBUGGRAPNIE 
L a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e e n A s i e , par PHILIPPE 

LEUACLT. — Ce vo lume de 71î pages, orné de plusieurs 
cartes très intéressantes relatives aux limitesrtes sphères 
d'action de la Krauce et de l'Angleterre dans l'Indo-Chine 
et en Chine, mérite l'attention de tous. Il nous apprend 
pourquoi et comment l i rd Salisbury a annexé la Birma­
nie, le manque de sincérilé des niovens diplomatiques e t 
l'habileté avec laquelle el le a exploité nos dissensions 
parlementaires, avant et après Laugson, ses agissements 
en vue de la chute du ministère Ferrv, k laquelle el le < 
fortement contribué. 

Il nous apprend avec quelle envergure de vues Iu les 
Ferry a discuté avec lord L j o u s , dans de nombreux en­
tretiens la question de l'Indo-Chine, avec quel le autorité 
il a l ixé nos droits et sauvés l'avenir par de sages réser­
ves qui permettent aujourd'hui au gouvernement de le 
République de s'appuyer sur une déclaration gouverne­
mentale relative aux sphères d'action respectives. 

Il nous apprend comment le consul de France a évité 
le siège et le sac de la ville de Mandalaev, et sauve la 
vie des Européens lors de l'arrivée de la flotte anglaise 
en face de la capitale de Thébat. 

On n'a pas oublié tout ce que la presse ofnrieu«e de 
Bangoon, de Calcutta et de Londres, quelques mo<« 
avant l'annexion en 1885, a fait pour égarer l'opinion 
et exc i te r les espr i t s . Le péril à Mandalaeu, c'est M. 
Haas, résident français, cette campagne a contribué 
beaucoup au succès électoral de lord Salisburv qui 
s'était engagé a offrir à ses électeurs le royaume d'Avase 
et a tenu parole. 

Philippe Lehault donne l 'enchaînement des é v é n e m e n t s 
en Asie depuis 1885 et nous apprend comment et pourquoi 
l'Angleterre en 1891 a pu,à l'aide d'une convention lucais» 
tlcatrice de cel le de Chefoo Taire ranger Chuog-Kme sur 
le haut Yangtese an nombre des (lorts ouverts . Pourquoi 
Chung-Kine est la clef de vente de notre empire ludo-
Chinois-Français. 

U rend tangibles les avantages géographiques des vo ies 
de pénétration par le Tonkin à l'aide deseae l l e s la France 
peut faire avec les iOOmillions d'habitants dn Vunnan d e 
Foucicbou, du Seuchuau. un trafic d'importation de plus 
800 mi l l ions de francs et nous permettre de nous dédo-
mager par ces nouveaux débouchés de la perte de cer­
tains marchés qui nous échappent peu à peu. 

Ce l ivre a surtout une haute portée patriotique 11 
prouve c o m m e n t un s imple concours de circonstances 
a (engendré une véritable solidarité entre les intérêts 
moraux et matériels de la France et de la Russie en 
Asie , bref une al l iance franco-russe d'autant p lus «olide 
qu'el le est née spontanément des lo is de l'histoire 

A tous ces points de vue il mérite l'attention de ' i n d u s ­
triel, du négociant, du patriote et du phi losophe II pat 
dédié i la jeunes»* française et c'est u n des l i m s le» 
plus réconfortants k mettre tutre les mains de i o l i e jeu­
nesse des deux sexes . *^ 

Phil ippe Lehault étudie l'importante et capitale ques­
tion dn partage de l'Asie. 11 montre k qui a p p a r t i n t la 
suzeraineté pol it ique dans ctt te r a r t i e d u monde < i iette 
sur les é v é n e m e n t s de l'Afghanisten et du l i n ir on» 
grande luroière.Les c e n c l n s t i n s d e c e c h a p i t r e Î< nt i leinee 
d i n t e r e l e t « a c t u a l i t é t u ( o i n t de v u e d e s g n r . ( i - i t i r t i » 
internation a u x . E n t e çui cu;rrir .e i d i e ci n j atr.oté 
Frédéric Haas, ce l ivre i t t ui i révflalnin et t n ; r l e «Je 
justice postume. 
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